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compagnons et les apprentis. II semble évident, en outre, que saint Eloi

avait fondé parrni les orfévres deux corporations distinctes , l’une pour l’orfé—

vrerie 1a'fque, l’autre pour Porfe'vrerie religieuse, afin que les objets consacrés

au cu1te ne fussent pas fabriqués par les mérnes mains qui exécutaient ceux

qu’on destinait aux usages profanes et aux pompes mondaines. Le centre de

l’orfe'vrerie la'ique 51 Paris fut d’abord la Cité, aupr'es de la dcmeure méme

 
Fig. 109. —— Fond intérieur de la saliére exécutée ä Limoges, avec le portrait de Franeois 1e.‚

de saint Eloi‚ qu’on appela Iongternps maison cm fem*e‚ et autour du mo—

nastére de Saint-Martial. La juridiction de ce monastére renfermait l’espace

eornpris entre les rues de la Barillerie‚ de la Calandre‚ aux Féves et de

la Vieille—Draperie, sous la dénomination de Cez'm‘ure Saint-Eloz'. Un vio-

lent incendie détruisit tout le quartier des orfévres, ä 1’exception du monas—

tiere, et les orfe'vres la'fques allérent s’e'tablir en colonie7 toujours sous les

auspices de leur saint patron ‚ äl’ombre de l’église de Saint—Paul des Champs,

qu’il avait fait construire sur la rive droite de la Seine. L’agrégation des

forges et des boutiques de ces artisans ne tarda pas ä former une espéce de
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